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  Vous connaissez les culbutos ? Ces petits jouets qui retrouvent leur 

position quels que soient les mouvements qu’ils subissent.  

    Il peut en être autrement des personnes impliquées dans une structure 

qui se développe. En effet, la croissance d’AIMA, en espaces occupés, en 

services rendus, en nombre de salariés et de bénévoles, mènent forcément 

à des évolutions de fonctions : des responsabilités nouvelles émergent,  des 

rôles sont précisés. 

     Dès lors, la nature humaine étant ce qu’elle est …, 

des problématiques de pouvoir ou de valorisation 

personnelle surgissent. Et des désaccords, des 

contestations, des départs parfois, surviennent, 

périodiquement, dans notre association. Salarié(e)s 

ou bénévoles revendiquant, à un moment donné, 

plus que leur place, pourtant réfléchie, parlée, et à eux octroyée, par les 

dirigeants de l’association. Vous pouvez imaginer les problèmes que cela 

peut poser : concurrence, rivalité, absence de communication, mal-être, et 

j’en passe… 

     Mais ne pas vouloir être un culbuto, ne pas vouloir demeurer strictement 

à sa place, peut aussi être le gage de créativité ou d’évolutions positives. 

Pourquoi pas, quand c’est pour le bien commun ? Les bons managers sont 

sensés discerner, et poursuivre, l’intérêt collectif, pour l’association et les 

finalités qu’elle sert, et le différencier des aspirations purement 

individuelles. 



 

  

     

 On commence à avoir des managers, salarié(e)s ou administrateurs(trices), 

qui tiennent la route…ou plutôt la barre. 

 

 

• On a aimé que, début Août, une équipe de salariés et de 

bénévoles ait pu récupérer moult matériel de rangement, 

de présentation et d’exposition auprès d’un grand 

magasin d’électroménager (l’enseigne « Boulanger », à 

Lescar) qui, déménageant, a préféré donner pour le 

réemploi que jeter. 

     
 

• On a aimé partager tout ce bon matériel, très recherché par les recycleries pour mettre 

en valeur ce qu’elles proposent, avec cinq autres associations, heureuses de l’aubaine, 

s’est-on laissé dire… 

 



 

  

 

• On a moins aimé que l’une d’entre elles nous fasse faux bond au dernier moment : un 

ferrailleur, appelé en urgence, a pris près de quatre tonnes de métal afin de laisser place 

nette, comme on s’y était engagé auprès du détenteur. Tant mieux pour lui. Et tant pis 

pour le réemploi de ce matériel et l’utilité qu’il aurait pu encore avoir. 

Pourtant, l’expérience nous a montré que le matériel professionnel, par sa qualité et 

les volumes proposés, peut largement concourir à la viabilité économique des 

recycleries. Encore faut-il, pour le capter, faire preuve du sérieux et de la rigueur 

attendus par les donateurs… 

 

• On a aimé pouvoir reprendre nos envois humanitaires : quatre camions, depuis Juillet, 

ont été chargés de bon matériel (essentiellement médical) et sont partis répondre aux 

demandes d’un hôpital et de deux EHPAD lituaniens et d’une institution médico-sociale 

de Lettonie.   

 

      
 

On a particulièrement aimé charger un camion à Aix-en-Provence, avec 54 lits 

médicalisés donnés par l’hôpital de là-bas. Deux salariés et un bénévole d’AIMA ont 

accepté d’y aller : quand on pense au bien-être que cet envoi va apporter, on accepte 

plus facilement de faire 14 heures de route… 

 

 



 

  

• Grace à l’engagement des équipes de Came et de Salies, on a aimé constater que, 

malgré les deux mois de confinement, le compteur des 

interventions sociales (aides mobilières d’urgence, livraisons et 

déménagements sociaux) affichait déjà 206 (depuis le 1er 

Janvier, l’objectif, fixé par le Conseil Départemental des 

Pyrénées-Atlantiques,  étant de 250 pour l’année. Les trois mois 

à venir devraient nous permettre d’y arriver☺ ).  

 

• On a aimé recevoir, pour notre recyclerie d’Osserain, deux camions de bon matériel  

professionnel, chargé par un de nos partenaires privilégiés, les Rudovaloristes, chantier 

d’insertion toulousain. Et qu’une de nos propositions de récupération profite à Emmaüs 

Toulouse, qui a pu envoyer directement une vingtaine de lits médicalisés dans un pays 

d’Afrique. 

 
 

• On a aimé que cinq camions, chargés sur place par les déménageurs à La Palmyre, en 

Charente Maritime, et à l’hôtel Hilton de Strasbourg, viennent alimenter, en bon 

matériel de literie, nos recycleries d’Osserain et de Salies. Malgré la fierté ressentie 

qu’AIMA soit connue et sollicitée de si loin, malgré la satisfaction des habitants du coin 

qui pourront mieux dormir (☺), on est quand même désolé de constater que la logique 

de réemploi connait de « sacrés trous dans la raquette » : comment se fait-il qu’aucune 

structure locale ne soit en capacité de prendre ces « cadeaux » ? 

 

 

 



 

  

 

 

 

 

• Conséquence de leur implication et de la démarche de professionnalisation engagée 

par AIMA, quatre salariés (David, Jérôme, Natanaël et Théo) ont vu leurs contrats CUI-

PEC, au moment du renouvellement de ces contrats aidés, transformés en CDI. Ainsi, 

17 des 24 salariés d’AIMA disposent maintenant de CDI. Nous sommes en effet 

persuadés que travail de qualité ne peut rimer avec précarité … 

   

• Emmanuël Alonso (dit « Manu », bien sûr) et Carole Gonzalès, après, respectivement, 

deux ans et un an de CDD-PEC en tant que valoristes, ont vu 

leur contrat s’achever début Septembre. Apolline Carion et 

Olivier Perre les ont remplacés, avec le même type de contrat, 

30 heures hebdomadaires tous les deux.  

Marlène Concaret, qui occupait la fonction 

d’Accompagnatrice Socio-Professionnelle depuis un an et demi, a demandé une 

rupture conventionnelle.  

 

Bonne route et bonne chance à tous les trois pour la suite…  

 

Et bienvenue aux deux nouveaux (enfin ! « nouveaux » : pas tout 

à fait, compte-tenu de leur passé de bénévoles dans 

l’association… ☺). 

 

• Jean-Claude Eyheramendy, il y a un deux ans valoriste en notre recyclerie de Came et 

récemment bénévole en celle d’Osserain, a accepté un CDI qui vient compléter, 14 

heures par semaine, son temps partiel dans une ébénisterie des alentours. 

 

• Contrepartie de l’aide de l’Etat pour les emplois aidés … et gage de notre souci que les 

salariés acquièrent des qualifications, les formations s’enchaînent : 



 

  

 

- Erwan, Jérôme, Natanaël et Théo pour des CACES, tous obtenus. 

- Apolline pour un CAP couture qu’elle validera en Juin 2021. 

- Fabien pour le permis (à c’t heure, le code est déjà dans la poche…). 

- Pour Bryan, David, Patrick et Stéphane, des CACES sont prévus à l’automne. 
 

 

• Date des vacances d’hiver : 
Du Dimanche 20 Décembre au Dimanche 3 Janvier. 

Réouverture de tous les sites le Lundi 4 Janvier 

2021, « Le Coin du Trocoeur » à 10 heures, les trois 

recycleries (Came, Salies-de-Béarn et Osserain), à 

13 heures. 

 

 

• Avant ça, dès début Novembre, pour préparer vos 

fêtes de fin d’année, vous pourrez trouver au « Coin 

du Trocoeur », côté Ouest du « Hangar d’AIMA » de 

Salies, un vaste choix de jouets, de jeux, de 

décorations de Noël, de vêtements de fête et tutti 

quanti. 

 

• Fête des Possibles : 

L’épidémie a eu raison de ce temps d’éducation et de sensibilisation aux 

problématiques sociales et environnementales. 15 stands, 8 ateliers et 5 tables rondes 

étaient prévus, tenus et/ou animés par différentes associations partenaires et amies. 

Une lettre de la préfecture, reçue trois jours avant l’événement, nous l’interdisait. Tant 

pis : nous aurons d’autres temps pour apprendre, se rencontrer, échanger, … et 

s’amuser.    



 

  

 

• La Mairie de Salies-de-Béarn a accordé à AIMA une subvention 

de 250 €, ce qui nous permet de montrer aux institutions supra-

locales le soutien d’une de nos communes d’implantation. 

 

• Un petit geste, juste pour dire … 

Deux salariés d’AIMA, ayant trouvé une chaîne en or dans l’herbe, près du hangar 

d’Osserain, choisissent de la ramener discrètement au détenteur présumé. 

 

 

 

 

 

 

• Pendant le confinement, vous vous rappelez qu’AIMA a pu fournir à des soignants plus 

d’un millier de tenues adaptées. Un bénévole très engagé se proposa même d’en 

amener, après autorisation des autorités pour se déplacer, à Oloron Sainte-Marie. On 

comprit mieux les raisons de son empressement quand il en revint fort dépité : il avait 

trouvé closes les portes de la célèbre chocolaterie auprès de laquelle il avait bien 

compté s’approvisionner ☺. 

 

Et, pour finir, ce poème d’une fidèle, Madame Pocq Saint-Jean, en guise de cadeau, 

dédié aux bénévoles de la bourse d’échanges, « Le Coin du Trocoeur » : 

 
 

Mains fortes, toutes entraînées, 

Bons pieds, des dames trottinent, 

Vont sans se ménager, débordées, 

Des heures joyeuses. Elles s'échinent. 
Elles déballent des sacs gros 

De vêtements à recycler. 



 

  

Elles trient, plient comme il faut, 

Valorisent chiffons et jouets. 

Pour simplifier leurs tâches, 

Voilà que passe le Covid. 

Fourbe, il inquiète et fâche, 

Casse le rythme des intrépides. 
Elles portent masques et visières. 

Coquettes de fines dentelles. 

A l'ouvrage comme chez elles. 

Mères courages, elles sont fières. 

Décoratrices de talent, 

Avec les moyens du bord 

Elles présentent sur les bancs 

Des bijoux. vrais trésors. 

Une gentille maman, soucieuse 

De faire plaisir à petit prix, 
Trouve chaussons et barboteuse 

Pour égayer « bambin Thomy ». 

Un client cherche un maillot, 
Repart avec deux bermudas. 

Un second, c'est un chapeau 

Vert qui va au bon soldat. 

« Le bonheur est dans le pré », 

Pareil au Hangar d'Aima. 

A Salies, on prend son pied. 

A Came, on n'est pas gros bras. 

Moralité : ne gaspillons pas, 

Offrons ce qui est utile 

A tant de précaires familles, 

Heureuses d'aller « Chez Aima » 

 

(que votre belle amitié fraternelle vous soude, amis bénévoles en paix) 

 

 

 
 


